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Fiche informative sur les organismes de quarantaine 

Anastrepha suspensa 

IDENTITE 
Nom: Anastrepha suspensa (Loew) 
Synonymes: Acrotoxa suspensa Loew 

Anastrepha longimacula Greene 
Anastrepha unipuncta Seín 
Trypeta suspensa (Loew) 

Classement taxonomique: Insecta: Diptera: Tephritidae 
Noms communs: Caribbean fruit fly, greater Antillean fruit fly (anglais) 
Code informatique Bayer: ANSTSU 
Liste A1 OEPP: n° 200 
Désignation Annexe UE: I/A1 

PLANTES-HOTES 
Les plantes-hôtes préférentielles sont des Myrtaceae, particulièrement le goyavier (Psidium 
guajava), Syzygium et Eugenia. A. suspensa est aussi un ravageur des Annona spp. et de 
Terminalia catappa. Les Citrus ne sont généralement pas des plantes-hôtes importantes, 
mais on trouve parfois A. suspensa sur des agrumes trop mûrs. Citrus limon (citronnier) et 
Citrus aurantiifolia (limettier acide) ne sont pas attaqués. Comme d'autres Anastrepha spp., 
A. suspensa a été observée occasionnellement sur une plus large gamme de fruits, tropicaux 
comme tempérés, mais ces signalements sont des événements fortuits, sans importance 
économique. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
OEPP: absente. 
Amérique du Nord: Bahamas, Etats-Unis (observée mais non établie en California; 
Florida). 
Amérique Centrale et Caraïbes: Cuba, Haïti, Jamaïque, Porto Rico, République 
dominicaine. 
UE: absente. 

BIOLOGIE 
Comme pour les autres Anastrepha spp. en général, les oeufs sont pondus sous la peau du 
fruit-hôte. Ils éclosent dans les 3-12 jours. Les larves se nourrissent pendant une durée de 
15-32 jours supplémentaires. La nymphose se produit dans le sol sous la plante-hôte et les 
adultes sortent après 15-19 jours (plus longtemps par temps frais); on trouve des adultes 
tout au long de l'année (Christenson & Foote, 1960). 
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DETECTION ET IDENTIFICATION 
Symptômes 
Les fruits attaqués peuvent présenter des traces de la piqûre de ponte, mais ces marques ou 
tout autre symptôme de dégâts, sont souvent difficiles à détecter lors des premiers stades de 
l'infestation. D'importants dégâts peuvent se produire à l'intérieur du fruit avant que les 
symptômes externes ne soient visibles, souvent sous la forme d'un réseau de galeries 
accompagné d'une pourriture. 

Morphologie 
Larve 
En général, il n'est pas possible d'identifier les Anastrepha spp. avec certitude d'après les 
caractéristiques larvaires. Des descriptions de la larve d'A. suspensa sont fournies par Steck 
et al. (1990) ainsi que White & Elson-Harris (1992). Comme pour les autres Anastrepha 
spp., elle est blanchâtre, d'une longueur atteignant 12 mm, se nourrissant habituellement de 
la chair des fruits. Les deux crochets buccaux sont très développés et de même taille. Le 
corps est effilé à l'avant et tronqué à l'arrière. Chaque spiracle postérieur possède trois 
ouvertures ou fentes, parallèles ou convergentes, sur une plaque sclérifiée. La larve d'A. 
suspensa diffère de celle d'A. obliqua (OEPP/CABI, 1996a) par l'absence des lourds 
ornements à la surface des lobes anaux; elle diffère de celle d'A. fraterculus par la forme 
des “dents” sur les arrêtes orales. 
Adulte 
A. suspensa, comme les autres Anastrepha spp., est facilement distinguée des autres 
tephritides par un critère simple de nervation alaire: la nervure qui atteint la bordure de 
l'aile juste en-dessous de l'extrémité de l'aile présente une courbure juste avant d'arriver à la 
bordure. De plus, la majorité des Anastrepha spp. a une aile à aspect caractéristique: la 
moitié apicale de l'aile présente deux bandes en V inversé, imbriquées l'une dans l'autre; 
une bande le long de la bordure antérieure s'étend depuis la base de l'aile jusqu'en son 
milieu. 

L'identification au niveau de l'espèce est plus difficile. Il est en particulier essentiel de 
disséquer l'aculeus (partie perforante de l'ovipositeur) d'un spécimen de femelle pour 
obtenir une identification certaine. L'adulte d'A. suspensa est très similaire à celui d'A. 
fraterculus et d'A. obliqua (OEPP/CABI, 1996a), mais s'en différencie par les caractères 
suivants: la partie apicale de la bands S touche ou touche presque la nervure M; le thorax 
présente habituellement une tache noire nette en travers du centre de la suture entre le 
scutum et le scutellum. 
Méthodes de détection et d'inspection 
On n'a pas encore identifié de leurres spécifiques pour les mâles des Anastrepha spp. 
Cependant ils sont capturés par les pièges qui dégagent de l'ammoniac et il est probable que 
les pièges déjà en place pour Rhagoletis cerasi dans les zones productrices de cerises de la 
région OEPP puissent attirer les Anastrepha spp. si elles venaient à se trouver dans ces 
zones. Des pièges McPhail sont habituellement utilisés pour capturer les Anastrepha spp. 
(pour des détails sur les pièges ,consulter Drew, 1982) et l'acétate d'ammonium (Hedstrom 
& Jimenez, 1988), l'hydrolysat de caséine (Sharp, 1987) et la levure torula (Hedstrom & 
Jiron, 1985) sont des appâts qui conviennent. Le nombre de pièges nécessaires par unité de 
surface est élevé; lors d'une expérience de lâchers et de recaptures, Calkins et al. (1984) ont 
placé 18 pièges sur 0,4 ha et n'ont récupéré que 13% des mouches relâchées.  

MOYENS DE DEPLACEMENT ET DE DISPERSION 
Il y a des preuves que les adultes des Anastrepha spp. peuvent voler sur une distance 
atteignant 135 km (Fletcher, 1989), les déplacements naturels sont donc un important mode 
de dissémination. 
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Dans les échanges internationaux, le principal mode de dissémination vers des zones 
indemnes jusque là est constitué par les transports de fruits contenant des larves vivantes. 
Pour la région OEPP, les fruits les plus importants pouvant transporter A. suspensa sont 
Annona, Psidium guajava, et peut-être les Citrus trop mûrs. Les divers fruits-hôtes 
tropicaux qui peuvent être importants localement en Amérique sont peu commercialisés en 
Europe. Il existe aussi un risque de transport de pupes dans l'emballage ou le sol 
accompagnant des plantes qui ont déjà fructifié. 

NUISIBILITE 
Impact économique 
Les Anastrepha spp., à l'exception peut-être de Ceratitis capitata (OEPP/CABI, 1996b), 
sont les mouches des fruits les plus nuisibles de l'Amérique tropicale (Norrbom & Foote, 
1989). A. suspensa est surtout un ravageur du goyavier et d'autres Myrtaceae (White & 
Elson-Harris, 1992). Elle est signalée sur Citrus spp. mais dans quelques zones seulement 
et on dispose de preuves que seuls les fruits très mûrs sont attaqués. Le fait qu'elle soit 
présente en Florida du sud (Etats-Unis) lui donne une importance particulière (Greany et 
al., 1993). 
Lutte 
La lutte peut être considérablement facilitée par de bonnes pratiques culturales, par exemple 
rassembler et détruire tous les fruits infectés ayant chuté. Les traitements insecticides se 
font soit par une pulvérisation couvrante soit par une pulvérisation d'appâts. Le malathion 
est l'insecticide habituellement choisi dans  la lutte contre les mouches des fruits; il est 
généralement combiné à de l'hydrolysat de protéines pour confectionner une pulvérisation 
d'appâts (Roessler, 1989); des détails pratiques sont fournis par Bateman (1982). La 
pulvérisation d'appâts fonctionne sur le principe que les tephritides mâles comme femelles 
sont fortement attirés par une source protéique d'où se dégage de l'ammoniac. Les 
pulvérisations d'appâts possèdent sur les pulvérisations couvrantes l'avantage de pouvoir 
être appliquées en traitement localisé de telle sorte que les mouches sont attirées vers 
l'insecticide et qu'il y a un impact minimal sur les auxiliaires. Baranowski et al. (1993) ont 
examiné les différentes possibilités de lutte biologique contre A. suspensa en Florida. On 
envisage des lâchers massifs du braconide Biosteres longicaudatus.  

On peut constituer des zones indemnes du ravageur A. suspensa. En Florida le 
‘Caribbean Fruit Fly Protocol’ fournit un ensemble de règlements instituant des zones 
spécifiques de lutte contre A. suspensa (“designated areas”) à partir desquelles les fruits 
frais peuvent être certifiés pour l'exportation (Simpson, 1993). Calkins (1993) pense que la 
lutte contre A. suspensa en Florida peut réduire son impact à un niveau insignifiant. 
Risque phytosanitaire 
A. suspensa a été récemment ajoutée à la liste A1 de l'OEPP, où figuraient déjà A. 
fraterculus, A. ludens et A. obliqua au sein du vaste groupe des “Trypetidae non-
européens”. Elle a aussi une importance de quarantaine pour la CPPC, la JUNAC et la 
NAPPO. 

A. suspensa, comme les autres Anastrepha spp., est originaire d'habitats de la forêt 
tropicale humide; la température des parties centrales et nordiques de la région OEPP ne 
serait probablement pas assez élevée pour sa survie, alors que les parties méridionales plus 
chaudes seraient probablement trop arides pour qu'il puisse s'établir largement. De ce fait, 
le risque principal de voir s'établir A. suspensa dans la majorité de la région OEPP est 
minime, bien que des populations puissent pénétrer et se multiplier pendant l'été. Dans des 
zones méridionales, certaines de ces populations pourraient survivre un ou plusieurs hivers, 
mais de toute façon les pertes directes résultant de ces introductions ne seraient 
probablement pas élevées car les plantes-hôtes préférentielles d'A. suspensa ne sont pas 
cultivées dans la région OEPP. Le principal risque pour les pays OEPP viendrait de 
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l'imposition probable de mesures phytosanitaires plus restrictives concernant les 
exportations de fruits (en particulier vers le Japon et l'Amérique) si une quelconque 
Anastrepha sp. entrait et se multipliait, même temporairement.  

MESURES PHYTOSANITAIRES 
Les cargaisons de fruits d'Annona, Citrus, Fortunella, Malus, Mangifera indica, Prunus 
domestica, Prunus persica et Psidium guajava en provenance de pays où A. suspensa est 
présente devraient être inspectées à la recherche de symptômes d'infestation et les fruits 
suspects devraient être tranchés pour y chercher des larves. L'OEPP recommande 
(OEPP/EPPO, 1990) que de tels fruits proviennent de zones indemnes d'A. suspensa ou de 
lieux de production indemnes du ravageur lors d'inspections régulières pendant les 3 mois 
précédant la récolte. Les fruits peuvent aussi subir, en transit, un traitement par le froid (par 
exemple 13, 15 ou 17 jours à 0,5; 1 ou 1,5°C, respectivement) ou, pour certains fruits, un 
traitement à la vapeur (par exemple 43°C pendant 4-6 h) (Hallman, 1990; USDA, 1994), ou 
un traitement par air pulsé (Sharp & Hallman, 1992; Sharp, 1993) ou par immersion dans 
l'eau chaude (Gould & Sharp, 1992). Les traitements par la température cités 
spécifiquement contre A. suspensa comprennent une exposition à l'eau ou l'air chaud >43°C 
et une exposition au froid (0-2,2°C) (Sharp et al., 1993). Le dibromure d'éthylène a été 
largement utilisé en fumigation mais n'est généralement plus homologué en raison de son 
pouvoir cancérigène. Le bromure de méthyle est moins satisfaisant car il abîme de 
nombreux fruits et réduit leur durée d'entreposage, mais des protocoles de traitement 
existent (par exemple, 40 g m-3 pendant 2 h à 21-29,5°C; Hallman & King, 1992; USDA, 
1994). On a aussi étudié l'irradiation au rayonnement gamma comme traitement de 
quarantaine contre A. suspensa (Gould & Windeguth, 1991), alors que l'enveloppement des 
mangues dans un film étirable à la chaleur n'est pas un traitement adéquat (Gould & Sharp, 
1990). 

Les plants d'espèces-hôtes transportés avec leurs racines, en provenance de pays où A. 
suspensa est présent devraient être débarrassés de leur sol, ou alors le sol devrait être traité 
contre les pupes et ces plants ne devraient pas porter de fruits. On peut tout à fait interdire 
l'importation de tels plants. 
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